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ii^l^'iiy ijlli 11^ n II ^ — V'rir 

LES 

BARRICADES 



D E 



PAR I S. 

En vers burlefcjues. 




A PARIS, 
M. D. C. XL IX. 
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LES 



BARRICADES 

D E 

PARIS. 

E veux chanter les Barricades , 
Et les populaires boutades, 
Dont tout Paris fut allumé : 
Alors que le badaut armé 
Donna de fi belles vezardes 
A nos braues foldats des gardes : 
Et fit voir que le batelier 
Eft dangereux fiir Con pailler. 
Racconte moy Mufe grotefque, 
D'OU vint cet humeur Soldatefquej 
Apprends moy de ces mouuemens, 
Quels furent les commencemens : 
Et quel fucces eut la furie, 
De fa nouuelle Jacquerie, 
Depuis tantoft cinq ou fix ans 
L'Auaricedes Partifans, 
Traidans, foubftraidans, gens d'afFarrc 
Race à noftre bon-heur contraire : 
Pilloit auec Impunité, 
Les biens du peuple en liberté , 
Et foubs prétexte du tariffe 
Rien ne s'efchappoitdeleurgrilFe: 

A 2 Ce 
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4 LES BARRICADES 

Ce mal nous alloit deuorant, 

Et comme l'on voit vn Torrent 

Tombant du fommetdes montagnes , 

Se refpandre fur les Campagnes , 

Eftendre par tout fa fureur. 

Porter la crainte & la terreur 

Dans les villes & les villages. 

Ainfi l'excès de leurs pillages, 

Commeceluy de leurpouuoir. 

Nous reduifoit au defefpoir ; 

Quand le bon Démon de la France, 

Touché de voir noftrefoutîrance 

Fait que perdans le jugement 

Ils fe prirent au Parlement, 

Se promettans que leur malice 

Triompheroit de la Jufticci 

Et que ce grand Corps altéré 

Leur repos feroit alleuré. 

LaPaulette fut la machine 

Deftince pour fa ruine ; 

Et le picge que l'on tendit-. 

Aux Officiers, certam Edidî 

Lequel mettoit en apparence 

Leurs Offices en afleurance 

L'on demandoitpar cet Arreft, 

Comme par manière de preft. 

Quatre années de leurs gages , 

Mais lors que l'on vint aux fuftragcs 

Il parut &f non fans raifon, 

Delloubs le miel quelque poifon , 

Dont la liqueur elloit mortelle 

A la fanté de l'efcarcelle: 

En mefmc temps de tous codez 

Des autres Corps les Députez 

Attaquez 
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DE PARIS. 
Attaquez de pareilles craintes 5 
Arriuent, parlent, font leurs plaintes, 
Contre la perfccution,- 
Implorans la protedion 
De ceux qu'ils appellent leurs pères 
Difcntl'EÎtat de leurs mifcres, 
Et que fans doubteils font perdus , 
Sy par eux ne font delFendus ; 
Demandent que chacun s'uniffe. 
Pour refiftcr à l'injuftice , 
Etreraonftrer conjoindement 
A la Reync ce traidemenc. 
Cette affaire mife en balance 
Futtrouuée de confequence : 
Et comme il ne faut fottemenc, 
S'embarquer ny légèrement. 
, L'vnion tresforc ballottée 
D'abbord ne fut pas arrcftée 
Les regiftres font apportés , 
Et foigneufement confukez , 
On void, on lit,onexamine 
Laloy ciuile & la diuine; 
Mais enfin pour conclufion 
Les voix furent à l'vnion : 
Les partifanspar cette voye > 
Voyans euanoiiyr leur proye. 
Et leur fonds eftre diuerty 
Duquel ils auoicnt faid party, 
( Et s'il faut dire ) quelque auance i 
Bâtiffent cecy d'infolence 
Qui faid brefche au l'Authoritc 
De la Royale Majefté. 
Ainfi qu'aux droids de la Couronne , 
De touts collez on en raifonne, 

A 5 
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6 LES BARRICADES 

Et le confeil faid vn edi£t , 

Qui l'vnion leur Interdit 

Le Parlement demeurant ferme ; 

Et la chofe eftant en ce terme 

L'on mit paraduis du Confeil 

Au mal vn fécond appareil: 

Et pour difliper cet orage 

Quelques gens furent mis en cage j 

S'il on fit mal s'y l'on fît bien , 

Je m'en rapporte &: n'en fçay rien; 

Et pour dire vray ne me picque 

De me cognoiftre en politique. 

Car en ce meiUer le hazard 

Souuent a la meilleure part. 

Aux nouuelles de cette prife 

La bafoche fut fort furprife , 

Ce mal au lieu de fe calmer 

Parut de nouueau s'allumer , 

On s'aflcmble on crie on protefte , 

Qui Jure, qui gronde, qui pefte , 

Quelqu'vn parle plus hautement 

Et fe plaint du Gouuernement 

( l'entens celuy de la finance ; 

Pour l'autre on garde le filence 

C'eft bien afTés de le penfer 

De peur de fe trop auancer. 

Ce pendant la Reyne Régente , 

Comme elleeft fage & tref- prudente. 

Voulante ce cy promptement , 

Trouuer quelque temperamment; 

Remit penfant calmer l'affaire 
La Paulette à fon ordinaire 
Fit reuenir les exilés. 
De la frontière rappellés. 
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DE PARIS, 
Mais deffendit aux compagnies 
De fe tenir encore vnies. 
Puis que leur remettant le prcft 
Elles eftoicnt hors d'Intereft, 
Neantmoins Meffieursdes Enqueftes, 
Dont aucuns font de jeunes telles 
Et d'ordinaire (adiré net) 
L'ont aflez proche du bonnet, 
Furent d'opinion contraire 
L'on dit, Melfieurs, c'eft vn Myftere , 
Sy nous ceffons d'eftre alTemblés 
Dans trois jours nous fommes fanglés : 
Nos biens demefme que nos vies 
Releuerentde ces Harpies. 
Enfin ce n'eft pas d'aujourd'huy 
Que l'on dit qui te faidfaisluy. 
îvlachiauel grand Politique , 
Qui des Cours auoit la pratique, 
Dansfon damnablc art de régner 
Ne la fçeu que trop enfeigner. 
Toutes ces faneurs apparentes , 
Sont des marques trefeuidentes , 
Du venin caché là deffoubs : 
Helas! Melfieurs , fouuenez vous 
De Sinon, du Cheual de Troye, 
Comme Ulion fut mis en proye , 
Et le vieux Priam peurufé 
Soubs vn faux cheual abufc. 
Permettez moy que je vous le die 
Tout cecy n'eft que Comédie ; 
Les biens receus hors de faifon , 
Les recompenfes fans raifon , 
Ainfy que le chant des Sereines , 
Marquent les tempeftes prochaines , 



^'1 8 LES BARRICADES 

Le falut dans vn mauuais pas 
Confifte à ne relafcher pas. 
Souuent c'eft proche du riuage . 
Que les matelots font naufrage. 
En deux mots voicy mon aduis 
Sy mesfentimens fontfuiuis; 
MefTieurs auant toute autre chofe, 
Affin d'affermir noftre caufe , 
(^uineft; pas fans befoin d'appuy, 
Nous conclurons tous aujourd'huy 
Que l'on foulage les canailles, 
Que l'on remette vn quart des tailles > 

Que de nos pays defolés 

Les Intendans foient rappelles , 

Que les Efleus bien que vermine , 

Exerceants au moins pour lamine., 

Soient remis en leurs fondions. 

C eft par telles Inuentions 

Que le peuple prompt & volage 

Se meut fe conduit, &: s'engage 

Quand ce peuple fera pour nous, 

Sans doute on filera plus doux. 

Mais fy nos manquons cette voyc , 

Quelque temps calme qui fe voyc. 

J'appréhende fort l'interdid 

Songez y bien, Melfieursjay dit. 

Lors chacun parlant à l'oreille} 

Auecfon voifm fe confeille. 

Faut-il le croire fe dit-oti , 

L'vn dit qu'ouy, l'autre que non. 

Tel eft d'opinion diuerfè , 

L'vn la fuir, l'autre la renuerfc, 

LVn dit que c'eft trop atientà, 

L'autre lafeulefeureté. 

Cette 
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DE PARIS. 
Cette vénérable confultc 
Auoitfort de l'air d'vn tumulte: 
Et comme nous voyons fouuent. 
Lors que l'on chaffe àmauuais vent 
Que des voix de diuers meflanges , 
Font aux vieux Chiens prendre le change. 
Ou confus dans vnfi grand bruit 
Suiure les voyes de la nuid; 
Encore que parmy cette efmeutte, 
Les Prefldens chefs de la meute , 
D'abord ne donnafTentles mains. 
Tous leurs obftacles furent vains, 
Sans fruid les viellards s oppoferent, 
Enfin les Frondeurs l'emportèrent, 
Et fuiuant leur intention , 
L'on fe tiat dans là jondion. 
D'Hemery contre fon attente 
Trouua la fortune changeante 
Par des confeils accommodans 
Onreuoqua les Intendans; 
La Reyne mefme à ce qu'il fembic 
Trouuefort bon que l'on s'aflembic 
Gens de Palais & gens de Cour , 
Ont conferanceàLuxembour. 
Le Duc d'Orléans fils de France, 
Au Parlement prit fa feance , 
Et le feu loing de s'embrazer 
Paroiflbit quafi s'appaifer; 
Alors quelaprifonnouuelle 
Du bon homme Monlîeur de BroufTellc 
Riche d'honneur, pauure de biens 
Arma tous fes Concitoyens, 
Se fut au temps que la vidoire 
Amoureufe de nothe gloir« 



,o L E s B A R R I C A D E s 

Feità Lensainfi qu'à Rocroy 
Triompher noftre jeune Roy , 
De les redoutables Cohoites 
Qvii fenibioient menacer nos portes. 
L'iUufttc Pimcede Condc, 
Par fon courage fécondé , 
Auec Ces troupes comme vn foudre 
Réduit If^urs efcadronsen poudre, 
El les fui u ans fufqu à Douay 
Vange la perte deCourtray ; 
Chacun benifloit fa prouefle. 
Tout eftoit remply d'allegrefTej 
Mais comme en vn bon-heur d'efté 
Plain de lumière & de clarté, 

Le Ciel fe couurant de nuage 

Change le beau temps en orage. 

Et des ruifleaux font vnemer 

Noftre plaifir deuint amcr.^ 

Laioyeànos cœurs préparée. 

Ne fût pas de longue durée. 

Dttout temps nos Roystres-pieux 

Parvn zeledeuotieux^ 

Quand le Ciel a beny les armes 

Et la valeur de nos Gens-daïmes 

Vont en Cortège folennel 

Rendre grâces à l'Eternel. 

Dans vn temple auquel on reuere 

Le nom de fa fainte mere i 
Les gardes des lepomt du jour 
Aftemblez au fon du tambour 
Dans le marché neuf fe logèrent 
Et fur le Pont neuf fe poferent. 
Quand la Reyne eftant de retour , 
Vn bruit s'eipand toutallentour, 



DE PARIS, 
Que l'on auoit pris le bon homme 
QTie le peuple Ton Pere nomme 
L'vn dit on l'emmeinepar là, 
L'autre cecy, l'autre cela. 
Ce murmure efchaufte les biles, 
Des bâtelliers gens mal dociles , 
Et chacun s'arme aux enuirons , 
Oui de crocs, & qui d auirons , 

cailloux, de pics , ôc de peiles , 
De bancs, de tréteaux, d cicabelles . 
De barres de Fer, de leuiers 
De grcz que l'on prend aux efuiers i 
Ce peuple farouche & fantafque 
Jure, maudit, pefte.&renafquej 
Tout cft plam de contufion, 
D'horreur & de fedition , 
Des plaintes l'on vient aux murmures. 
Aux cris, aux fureurs, aux injures , 
Et les Soldats du Régiment, 
RepoufTez affez brulquement, 
Voyans la partie mal taide 
Firent vne prompte retraide. 
Et dans ce bizarre combat 
Quelques vns font mis au grabat. 
Ils font fuiuis auec brauadcs , 
Le peuple faia des barricades 
De toutcoftés fefaid grand bruit. 
L'on court>ron s'auance, l'on tuit , 
Maçons, Charpentiers, Alchimiltes 
Imprimeurs, Relieurs, CopiHcs, 

Garçons de pofte&de relais 
Col porteurs, & Clercs du palais 

Tailleurs, garfons d' Apo'ticaires. 
Maquignons, faifeurs de quitaires 



Il ^11 
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ni L* , ^ L E S. B A R R I c A D E s 

i Fourbilieurs , Charons, Bateliers 

Crochetcurs, doreurs, Efcoliers , 
Crieursde noir, &d'eaudevic, 
Mouftardiers, & vendeurs d'oublics, 
Crieurs de pafl'ement d'argent, 
Afliflans, recors & fergeans , 
Meneurs de hacquecs & brouettes. 
Marqueurs, enfans de la raquette, 
Porte chaifes , pafTeurs de Bac, 
Vendeurs depippes & de tabac, 
Cureurs de puits & de gadoue 
Charettiers quimeinent la bouc 
Marcrcha.ux, forgeurs, fellicrs 
Par tout s'efpandent à milliers. 
Aux halles les frippiers s'armèrent. 
Tous les bourgeois fe cantonnèrent 
Au prés aufli bien comme au loin. 
Sur le quay , fur le port au foin , 
Chacun Ton Compagnon reclame 
Fourbit Ton moufquet & fa lame, 
Etjurefans ceffe morbieu 
Prend l'hallebarde ou quelque efpieu^ 
Cette martiale Journée 
Par la nuid ne fut terminée. 
L'on oit de moment en moment, 
Sans fçauoir pourquoy, ny commenc 
Aux portes & par la feneftrc 
Pettcr fortement le falpeftre. 
Et ces gens à n'en mentir point 
Eftoient braues au dernier point : 
Le lendemain la belle aurore 
Les trouua tous armés encore y 
Et comme ils n'auoient pas dormy 
Remplis de vin plus ^u'àdemy 
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DE PARIS. 
De cejus leur ameerchaufFée 
Se promettoit quelque trophée : 
Le Chancelierà ce matin , 
CConduit parfonmauuais deftin^ 
Portoitàla Courfouueraine 
Vn ordre enuoyé par la Reync , 
Onluycrie, demeure là, 
Luy furpris par ce qui va là, 
Qui eft vn terme de milice 
Peucognu des gensdejufticc, 
Les ayant appelles mutins , 
Gaignalequay des Auguftins, 
Le peuple s'efmeut dans la rue, 
Le fuit, le clabaude, le hue 
Le Chancelier fendit le vent 
Le peuple le va pourfuiuant ; 
Et quelque gent fierc &: mutine 
Inueftit l'hortelde Luyne, 
Rompt la porte de la maifon, 
L'vn à fa maintient vn tifon, 
Vn chenet, vneleichefritte , 
Vne brochet une marmite; 
Ils jurent tous qu'il en mourra, - 
Et que rien ne le fauuera : 
Luy réduit à cet acceflbirc 
Et qui pour auoir leu l'hiftoire 
Sçaic fort bien comme d'autres fois 
Soubs le règne des anciens Roys , 
Vn Cheualier fut mis en broche. 
Par le noble cfcorcheur Caboche , 
Affiftéde quelques Luttins, 
Vulgairement dits mallotins, 
Creut fa dernière heure venue, 
A deux genoux la telle nue, 



14 LES BARRICADES 

Dans ce péril rude & prefî'anc 

Il inuoquoit le tout puiflanr , 

Et fit comme on le peut croire 

A l'Euefque de Meaux (on frerc 

De Ces péchés confcflion , 

Auecques proteftation 

Que s'y du danger il efchappe . 

Jamais plus on ne luy r'atcrape: 

De fes angoilTes oppreflé, 

Audi paflequVntrefpafle, 

Les gardes viennent à la file 

D'abord la canaille faitgiile , 

Mais furuint à cet accident 

Le Marcfchal furintendant 

Toufiours fier comme Ton efpée , 

Au fangdes ennemis trempéci 

Dont il occit vn crochetteur 

Qui n'eftoit là que fpcdateur. 

Excitant fiir luy mainte pierre 

Qui penfa le jecter par terre. 

Et DroUet arriuant foudain 

Prend le Chancelier par la main 

Quela Cronique meldkfante 

Dit qu'il auoit froide & tremblante : 

Et ce grand Miniftre d'Eftac 

Efchappé de cet attentat, 

Crainte de pareille bourafquc 

Auec la viftefl'e d'vn bafque 

Alla chercher (a feureté 

Au Palais de fa Majefté. 

La fuitte de cet heur extrême 

Pour tous les fiens ne fût de même. 

Sur le Pont neuf, l'exempt Picot 

Alamort paya Ton elcot 




Par 
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DE PARIS. 
Par une cruelle bleflure , 
Satrifte&: funefteauanturc 
Fait voir que pour ne pas mourir 
11 n'eft rien tel que bien courir , 
Ec qu'en de femblables aiFaircs 
Les jambes font tres-ncceflaires. 
Laiflbns ce Miniftre difpos 
Au Palais Royal en repos : 
Faifons vn tour parmy les rues ; 
Par tout les cliairncs font tendues 
Des caues I on fort des tonneaux , 
On ameinedes tombereaux. 
Des chariots, & des charettes , 
L'on apprefte les efcoupettes. 
Et nos Bourgeois fort refolus 
Vieux Soldats tous frais efmolus 
Sont attachez aux barricades 
Comme forçats à leurs rocades ; 
Carmeline l'operateur 
Vertu d'vn collet de fanteur, 
Chauffes de damas à ramage, 
La groffe fraize à double eftage 
Bas d'eftache & le brodequin 
De vache noire ou maroquin, 
Le fabre pendant fur la hanche , 
Et fur le tout efcharpe blanche. 
Tenant en main bec de corbin 
Monté fur vn cheual Aubin , 
Gardoit auec fix cens & vnzc 
La porte du cheual de bronze. 
Et fit affés diligemment 
Vn bigearre retranchement. 
De cette belle architedure 
A peu prés voicy la peinture. 



De 
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,5 LES BARRICADES 

De l'vn j ufqu a l'autre pilier , 

L'on mit de dents vn râtelier , 

Sur les dents on mit des mafchoircs , 

Des brayers, des ruppofitoires , 

Des pélicans, des biftoris, 

Des boettes de poudre d'Iris, 

Des chalits, des portes , des cruches , 

Des coquemards, des œufs d'autruches , 

Quelques falloirs rempHs de lard 5 

Ec lur cefolidcrampart 

L'on fit vn parapet de grilles , 

Par où gaignoient deux crocodillcs , 

lleftvray qu'ils ne viuoientpas. 

Mais chacun ne le fçauoit pas , 

La forme eftoitpentagonale 

Triangulaire, ou bienoualc, 

Quivoudroit enleucr le plan 

Ne le fçauroit en moins d'vnan. 

Je le donne au grand Archimedc 

Au Compagnons de Diomede 

A Vitruue.à Noftradamus , 

A feu l'Ingénieur Camus , 

Gamorin, Targon &: Douuillc, 

A Roberual qui marche en ville , 

Villedot, Mercier, Mctezeau, 

Saint Fehx, le Peantre, le Veau, 

Jean Tiriotqui fit la digue , 

Ettraçoit du temps delà ligue; 

Aux Ingénieurs Allemans , 

Aux Hollandois, comme aux Flamans, 

A Steuin comme au Sieur des Cartes -, 
A Bleau qui defcrit tant de cartes , 
AMercator, à Oudinet, 
Au Géographe Bcrtinet , 



auec 
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DE PARIS 
Auec compas Mathématiques , 
Initrumens nouucaux & antiques , 
D'en faire la defcription 
Dans fa Juftc dimenfion. 
Tant l'on auoit mis d'artifice 
A baftir ce noble édifice. 
A la halle 8c aux enuirons 
On fe retranche de marrons , 
De Citrouilles, pommes pourries 
De choux de Concombres moifies 
De crcrton, Pourpier, & naueaux 
Artichauds, raues, & porreaux 
Prunes, brignons, poires , oranges 
De cabus traifncz dans les fanges 
Et le cordon de ce trauail 
Fut fait de fines gouffes d'ail. 
Et l'onadjoufta quelques bottes; 
De Ciboules, & des chalottes î 
Ce qui faifoit vn bel effed 
Dont le peuple fut fatisfait- 
Derrière maintes harangeres 
Plus affreufes que des Mégères , 
Mettants la main lut les roignons, 
Crioient par la tefte aux oignons , 
Ces traiftres nous l'ont baillé belle, 
Viue le Roy, viue Brouflelle, 
Viue la Cour de Parlement , 
Et fucre dugouuernement. 
Elles adjouftoient autre chofe 
Qui ne fe peut dire qu'en profe: 
Harangeres certainement 
A le dire confidemment 
Meriteroientd'eftre feflcesî 
Ou d'auoir les langues percées. 



17 
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i8 LES BARRICADES 

Mais paflons aux autres quartiers 
Où les ga! çons de tous meftiers 
Quittaiisle loin delà boutique 
Prenoicnt l'halebardcou la pique, 
Le Coutelas, ou rEfpadon» 
1 e brindcftoc, ou le bourdon , 
Chacun faififlant àlahafte, 
Ce qui (c trouuoitfoubs la patte, 
Seruantesau haut des greniers , 
Portoitnr cailloux à pleins paniers, 
Les femmes eftoient aux feneftrcs , 
Tous s'en mefloient horsmis les preftrcs , 
Mais ceux qui eftoient in facris 
A nimoient les gens par leurs cris. 
De barricade en barricade , 
Conftantin J(>iioit la boutade. 
Et parvn Martial fiedon 
Sonnoit l'allarmeen faux bourdon 
Au milieu de cegrand defordre. 
On reuit venir en tres-bon ordre 
A pas contés &:grauemenr, 
L'augufte Cour de Parlement, 
Tout le peuple leur fait grand feftc 
Meflieurs baiflans par fois la tefte 
Auec vn modefte fousris 
Flattant ces nouucauxagguerris , 
llstrouuerent la populace, 
Laquelles'ouure & leur fait place> 
Leur dit, Allez nos protcdeurs 
AbolilTezles Collefteurs , 
Ou bien du moins faites en fomme 
Que vous ameniez le bon homme 
Cependant au Palais Royal 
On difcouroit qui bien qui mal* 



L'vn 
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DE PARIS. 
L'vn difoit c*eft trop entreprendre, 
L'autre,ils font bien de Ce defïendre, 
Enfin laReyne les receut, 
Et les huifliers ayant fait cheut, 
Moléd'vn vifageafTez ferme, 
Luy parle à plus prés en ce terme, 
Reync l'image du grand Dieu , 
Sy nos fouhaits auoient eu lieu , 
Et que pour le bien de la France, 
L'on euft pris en vous confiance , 
Tout ce tumulte hors de propos 
Ne troubleroitnoltre repos. 
Quoy! dans l'allegrefle publique, 
Parvne faufle politique. 
Mettre hors de temps & de faifon 
Les bons Magiftrats en prifon 
Pour auoir auec affeurance 
Dit leurs aduis en confcience î 
Ce qui maintient les Potentats 
Le plus ferme appuy des ElUts 
Eft de régner auec Juftice, 
Mettre en vfage l'artifice 
La fourbe &c le derguifcment 
Ceft enfapper le fondement. 
Madame, ces mauuais copiftes, 
Des Confeils Machiauehltes, 
Quifeduifent voftre douceur, 
Efloignentde nous volhecœur, 
Par des railons imaj^inaires 
Au bien de voftre Eftat contraires. 
Vous difans pour leur intercft 
La chofc autrement qu'elle n'eft; 
Mais las! Il n elt p'us temps de ù. indrc. 
Tout s'ermeut,le peuple eft à cicàndte, 



>5 
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10 LES BARRICADES 
Dieu quel peuple î vn grand peuple armé 
De rage & fureur animé, 

Qui met fon falut en les armes. 
Lors quelques véritables larmes 
(Quoy que difent les enuieux ) 
Parurent couler de Tes veux , 
Chacun en croira ce qu'il penfe. 
Puis auec la mcfme éloquence, 

11 pourfuiuît, ne craignez pas, 
Madame, de faire vn faux pas 
Cédant comme il e(t nccelîairc 
A la fureur du populaire. 
Quand le vent agite les flots , 
Les plus habiles matelots , 
Pour fe garantir du naufrage 
Par vn confeil prudent ôdfage 
Au lieu de relilter au vent 
Calle le voile bien fouucnt: 

Et les yeux arrellez fur l'ourfe, 
NauigentdVneoblique couiTe> 
Ceque pratiquent les Nochers > 
Dans la mer &c dans les rochers 
Apprend aux Roys à fe conduire 
Dans les troubles de leur Empirc> 
Comme ce perfide Elément, 
Le peuples cfmeut aifement; 
Mais il s appaile tout de mefme, 
Voftre Sagefle toute extrême, 
Madame, clloignera de nous, 
Ce malheur dontje crains les coups; 
En accordant à nos prières , 
La liberté de nos confrères , 
Le peuple a le mefme defir 
Il n*y a pas heu de choiûr > 

Je 
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DE PARIS. 

Je crains que perdant refperance 

Ils n'en viennent àla violence. 

Ce font des cheuaux efchappéz 

D'ardeur & de fougue emportez 

Dont la fureur choque & renucrfc 

Tout ce qui vientà latrauerfc; 

Faciles às'esfaroucher , 

Difficiles à approcher. 

Songe bien que cette journée, 

Doit taire noftre deftinée 

Que pour le (alut de TEftac 

H faut terminer ce débat. 

Et qu a des troupes bien armées 

DVn jurte prétexte animées 

Les Canons tous prefts à tourner 

Rel-ufer tour, c'eft tout donner, 

La Reyne pleine de (ligefTe 

Dilfimulant auec addi efle, 

Luy repartit & accorda , 

Non pas tout ce qu'il demanda , 

Mais feulement vne partie, 

Dont lapopulace aduertie, 

Quand ils fortirent les pourfuit , 

Se plaint,murmure, &: fait grand bruit* 

QuelquVn plus hardy que les autres, 

C'efttoy, mangeur de patenoltres 

Dit-il, au premier Prefident , 

Qui as caufc cet accident; 

Et luy prefente Thalebarde, 

Mais eftbien gardé qui Dieugarde, 

Ilconferva ceMagiftrat 

Carl'halebaide prit vn rat. 

La rumeur fe faifoit plus forte , 

11 fut pouffe dans vne porte , 

c 3 
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LES BARRICADES 
Tout le peuple en confudon , 
Crioit aucc cfmotion , 
Va retourne & nous le rameinc 
Sinon tu boiras dans la Seine, 
11 n point à barguigner 
Dcfpelblie toy fans nouslorgnerj 
Aux autres forces reuerences 
Neantmoins auec doléances, 
C^oy dif )ient ils? Percs confcripts 
Ces gens demeureront profc ripes î 
Souftiirez vous que l'on vous berne 
Quoy nous payer de baliuerne ? 
Nous le voulons prefentcment. 
Hà, mes amis tout doucement 
Murbieude grâce patience 
Nous marcherons ôc en diligence. 
A quoy bon toutes ces façons ? 
Cecy donna de grands friilons, 
A quelqu^s-vns de l'AfTemblce^ 
Qui lame de frayeurtroubléej 
Se fouuenantde la façon 
Que la ligue traida Brilfon ; 
Craignant pareilles accolades 
S elcartant de leurs camarades 
Et fe coulent a petit bruit; 
D'autre attendirent la nuid, 
Etcommeelle n'a point de honte. 
S'il efl: vray ce que dit le conte , 
L'vn d'eux veftu d vn vieux haillon 
Mit fur (on dos vn Corbillon > 
A fes pieds pantoufle de natte ^ 
Entre (es jambes vne latte , 
Satefte dans vn chaperon . 
Plumes de coqà lenuiron 5 
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DE PARIS. 

Vn garderobbe d'eftamine, 

Ec tout barbouille de farine , 

Tour lemblabie à Dame Alifon 

En fin regaigna fa maifon , 

Ce qui ne Flic pas ùms rifée , 

Mais reprenons noftre brifée, 

Ce Parlement très elfarè 

De ce fuccés inefperé 

Voyant que ces armes vulgaires 

Traidoientainlfi leurs Tutclaires 

Faitdenecenité vertu, 

Etdcdiuers foins combattu, 

Deux à deux en belle ordonnance. 

Vers le Palais Royal s'aduance, 

Le peuple redouble Tes cris , 

Les plus hardis fecroyoientpris, 

Pefle mefle auec la canaille , 

Le Soldat fe met en bataille , 

On murmure, on parle, on difcourt 

Dans l'Antichambre & dans la Court > 

Ainfi ces Meilleurs arriuerent, 

Et par le grand degré montèrent. 

Chacun fe rangeant à l'entour 

S'enquiert d'où vient ce prompt retour î 

L vn dilbit faifant grifc mine , 

Ce retour vaudra bien matine. 

L'autre dVn gracieux maintien 

Croyez moy ce ne fera rien. 

Et chacun (blon Ton génie 

Ou rioit oun'enrioitmie. 

Comme le mal eftoit prefTant, 

Que le danger aloit croiflant, 

L'on refoluc fans plus attendre 

De relafcher 6c de les rendre 

C 4 
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LES BARRICADES 
Cheuaux &: coches attelez 
Et proches parens appeliez 
On s'achemine en diligence 
Droit au Menil madame rance, 
Où Broullelle eftoit arrefté. 
Ceux qui furent de ce cofté 
Paderentauec plus de peine; 
Ceux qui allèrent à Vincenne, 
A près auoir fait maint deltour, 
Qjjandla nuid eut chaflé le jour, 
Sentirent fur eux perte merte, 
Tomber de cailloux vne grerte. 
Q^'en la rué des chiffonniers 
On lançoit du haut des greniers* 
Toute la populace efmeuc, 
Crioit demeure, tue, tue, 
Etdans cepopulaire effort 
Tout leur reprefencoïc la mort. 
Demeurer c eft chofe mortelle, 
De reculer point de nouuelle* 
Mais le Coudray fe refolut 
Amû que le bon Dieu voulut, 
De leur faire vne tentatiue, 
Ils crient au loin qui viue, 
Viue le Roy, ce n'efl: afléz 
Viué le Parlement, paUez, 
Qui eftcs vous? gens des enqueftes, 
Fauorables a vos requettes. 
Amis qui pour vous fecourir 
Hazarderons jufqu'au mourir, 
Tout de bon n'en faites nul doute? 
Meilleurs, de nuidon ne void goutte. 
Et d'aller ainfi (ans flambeau, 
Mor bieu, cela n'ell bon ny beau ! 
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DE PARIS. 
C'efl: affronter le corps de garde 
P(5ur vous nous n'y prenons pas garde 
A nos Seigneurs tout eft pera.is, 
Et vous ertes de nos amis, 
Eux efchappésdeladesroutre, 
Suiuent pareillement leur routte, 
Et firent fi bien leur deuoir 
Que Blanc menil vinfl; des le foir. 
Cependant nos nouueauxgensd'armcs 
Ne voulurent pofer les armes, 
Ny rentrer dedans leurs maifonsj 
Ils allèguent mille raifons, 
Difans que l'on les veut furprendre 
Qu'il fe prépare vn grand efclandre. 
Que l'on prétend les renfermer. 
Dans Paris pour les affamer; 
VferenuerseuxdefinelTe, 
Boucher le chemm de GonefTe 
Qu'il n'y a cien pour le certain, 
De (i long comme vn jour fans pain> 
Et qu'ils y donneront bon ordrc> 
Tout Paris eft plein de defordre. 
De terreur de crainte, & d'effroy. 
Sans neantmoins fçauoir pourquoy. 
La nuid le palTe de la forte. 
Sans fouffrirque perfonne forte. 
De la Ville dans le fauxbour, 
Quand le Soleil fut de retour 
Quelques gens arriuerent en foulle. 
Qui difoient que proche du RouUe, 
A Boulogne & aux enuirons, 
Paroift quantité d'efcadrons; 
Qu'lsen ontveubien prés de mille. 
Le Peuple à s'allecmor facile. 



Prend 
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LES BARRICADES 
Prend cela pour argent contant; 
Et s'en trouble tout à l'mftant 
Grande tempeftc i eft'arouche, 
Ditce quiluy vint à la bouche. 
Et tout luy deucnant rufped; 
Parle fans crainte &: fans refped. 
Que ce mal-heur eft fans remède, 
Et que la Reyne de Suéde, 
Gyflar ou bien le loupgarou, 
Ont pris leur quartier à St Clou. 
Quelqu'vn dit qu'il a veu la feinc 
De Monftres marins toute pleine 
Conduits le poiflTon Colas, 
Qii'ils ont en mam le coutelas, 
Et que les ayans veu paroiftre, 
S'approchans pour les recognoiftre. 
Soudain s'eftans mis à plonger, 
De leur nombre ils n'ont peu juger. 
Que neantmoins la troupe eftgrande, 
Et qu'ils font bien plus d'vne bande; 
Que l'on doit à Ton fentiment. 
Craindre vn funefte euenement. 
Et qu'il y a parmy ces belles 
Quelques chimères à cent telles. 
Le peuple qui croit de It ger, 
Etnecraintrien quelcdanger 
Dit,quecela pourroitbien eftre. 
Que mefmement deuant Biceftre 
Il paroiftdes Magdaleons, 
Montez fur des Caméléons; 
Que l'on y voiddcs hypogrifes. 
Des Cheualiers en Hieroglifes, 
Qu'entr'eux ir efme fur vn Dragon, 
L'onrecognoiftleRoy Hugon 
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DE PARIS. 
Qui pour leur ruine certaine, 
Eftparty deToursenTouraine, 
Que cecy n'eft point vifion, 
Et qu'ils font plus d'vn million 
Quijcttentlefeu par la gorge, 
Qu'il faut mander M jniieur George 
Lequel depuis plus d'an&: jour 
Au Sepulchre tient fon fejour; 
Faire en fqrte que la pucelle, 
(Ainfi qu'il combattit pour ellej 
L'engage en ce malheur preffanc 
Au (ccours d'vn peupleinnocent. 
La Ville en cette renommée 
Denouueaufe void r'allumée. 
Et quelque vin deflus le jeu 
Dont ils auoient pris plus qu'vn peu 
Faifoit que ces gens vénérables 
Eftoientde raifon peu capables. 
Quand à neuf heures du matin 
L'on voit aufauxbour S^- Martin 
Arriuer par bonne aduenture 
Monficur BroulTel & fa voiture. 
Ce retour fût vn coup du Ciel 
Le peuple depofant fon fiel, 
Des deux coltez fe range en haye. 
Mais pourtant craignant vne baye 
Veut voir le bon homme chenil 
Qui de force gens n'eft cognià; 
Audi tort qu'il monftre f i tefte, 
Chacun fon arquebufe apiefte, 
Sonmoufquet, & Ion petrinal, 
Fait vne falue en gênerai: 
Partout lecry ferenouuclle 
V lue le Roy, viue Brouilcile) 
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i8 LES B A R R I C A D E S 

Quatre cens hommes à l'inftant 
Le conduifenc tambour battant, 
î Et le promènent par les rues, 

! Les Chaifnes furent deftenduës, 

Tous le tonneaux font renuerféz, 
Mais non les foubçons effacez ; 
Il ell conduit en la grand chambre, 
Ses Compagnons furent le prendre : 
En fuitte un Arreft cil donné. 
Par lequel il fut ordonne 
Que chacun ouvrift fa boutique, 
' Les Clercs reprendrent leur pratique, 

Moufquefts lont remis aux ratelhcrs. 

■ Maçons vont à leurs attelicrs, 
Les'Charettiers à leurs charcctes, 

i Vinaigriers à leurs brouettes, 

Les Marefchaux, à leurs marteaux, 
Porteurs d'eau reprennent leurs féaux, 
Les Charpenriers la besaguë, 
Et la magnifique Cohuë 
Tout doucement fe fepara; 
Chez foy chacun fe retira, 
A la Cour ainli qu'àla Ville, 
Tout Paris remis & tranquille; 

: Chacun reprit fa belle humeur, 

Et en fin celTa la rumeur, 

■ Pour moy je ne fcaurois comprendre 
! Qu'il n'y ait du feu foubs la cendre; 

Mais fans pouffer l'affaire au bout 
Noftradamus &: Dieu fur tout. 



F I N. 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

229 K 47 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

229 K 47 



